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dans le tout demiet quart d'heure, !10-
tre auteur appré ie en ces termes les­
thétique décorative ultra-actuelle : 

Q 

LES COJlRESPONDANŒS 
EN AR.T. 

S . . \ .11u:l.'.œlles nous aura régaté des 
suggestions de son grand savoir et clans 
u111 tableau S}'nthétique, brossé large­
ment, il 3 s.u opérer de sagaces rap­
prod1ements, a reprendre et à méd[ter. 

T émGÏll!l, par exemple, ce qu il nous 

" Le· bâtisses géométri9~es de 
Jeannen~t. Mallet-Stevens, S1chs, dis· 
ciples d'Auguste Perret; les me1;1bles de 
~u et Mare, Ruhlmann, Francis Jour­
dain, Chareau ; la dinanderie de Du­
n.md, la ceramique <le Le;ioble, D~­
cœut et Buthaud ; la verrerie de Man­
not (anti-Gallé, anti-Lalique), font ou­
blier les chantournements et le tara­
biscotage du " Louis XV, pavillo~ ?e 
Marsan ". C'est le règne du machu~1s­
me de l'avion Voisin, des gratte-ciel, 
de 'la torpédo Hispano-Suiza, " du 
chapeau melon et de la pipe anglaise ", 
dira Le Corbusier ". 

* * * 
Ces qu.elques extraits suffisent, pen­

sons-nous, à bien définir et à bien si­
tuer la thèse de notre confrère, thèse, 
qui prise dans son sens le plus génè~al, 
n'offre vraiment rien de paradoxal, nen 
qui contrarie ou qui déroute le bon 
sens. Remarquons-le, l'idée qu'il ex­
pose et qu'il défend avec son talent 
habituel, est tout ensemble une idée 
de poète, une idee d'artiste, et c'est 
surtout une idée de critique. Le tout est 
donc de savoir comment on prefère 
l'entendre . 

line m.quéte oor•'Clte rêremment par 
, é:M:dlu;t cnnh"re Louî~ \ am:-

dles eJt ;gui :ra '.a p;;s ~anqué de prn­
'l'Oquu cles repoases JDtéressan es elt 
pu e :raomhre et par la. eau.alité des 
pe:rwannililliès il'ltttmgées, mérite de 
tro!!l~"U ici même écho. Elle rait.ait 
<1.es '" To!.p!P'll'rtS en!:re les arts, ) plas­
l:Ïqu,e:, le Jitûnire., le mEutal et des 
afSi Ï beS rd.L;i,111~ lei: !l'epréitllltalllbs de œs 

. ~'ffS :a.ris "'. La qW!$tÎG a déjà éti 
.a:hon:!ëe dam !l'.IJOS colmmie:i;. 

• "aa-.:œl!ei. e;;>t parti d.u l'US fa-
mt'la : 

La pa.rfwr,.r., la œukun d lu ~ se 
[1".époncfmt,_ 

E tre le pocte. ie plasticien et le 
muü cim. c:' e$'f &..ne !'.Pl .. il exirte " des 
frz.!iemites ~r.im~. die$ interpréta­
tiims "- .:: ut la plume du suhl:il cri­
ti,que, e commenll!!ite du Hf'!> b.aud e­
w rim $C rm~f.otme inj:énieue.emt>JJ.t 
c:n e page de philci•""PhÎt de l'art et 
t1• est êtJ gllt romp~tb_ 

Cat ptu -.é:tre en dire beaccoup 
pl E qllle 1' auleur <le .. Corir"espo.n­
da.oas " o'a voulu dire. i 'imporit ! 

dit à propcis de Wa,-gner: 
" Les va-<tes ordmstrat:ions wa.gnè­

riennes n'ont-elles p<1s ému, outre les 
musiciens, quelques-uns de nos autres 
artistes dïl y a quarante ans ? Qui ne 
sait: finflmmce réciprociue - et b.eu­
reus.e - de Ca.rriêre et àe Rodin ? 
N'est-ce pas au peintre tendre et pro.­
fond que le sculpteur cle la luxure dort 
5'Cln SC!:l$ des •· J>a&sages " ? 

Plus Join, !r.t Vau.x.oel!es arfirmera 
que Le Sidaner s'apparente à Claude 
:Dehu5>sy et qu.e ses harmonies vapo­
reuses et irisee~ font pens.er à une 
tedmiq ue transpo~e de Nuages. 

Pour Baudelaire, rappelons-nous de 
quelle sorte il commentait son vers 
aphoristique. Il ajoute : 

Voici ma:n~nant, l?ut près d.e nous, fl al Jn parfums frais comme des chairs 
cles ~mpa:ramim; ~?1 11e .~1?t ,•,1Ulle- [d'enfants, 
ment m_attendue; : Les suc . • ob.- 1 Dmu comll'.e les hautbois, verts comme les 
~r;e-t-~. enrage,; «>nlre le flu1~e, le [prairies ... 
llou et 1 ertompe debu.ssysœ Œn k .... a­
ie propœa d' " embaumer polime\lt " 

Debtl.$E}' et Ravel), esigent des " «>n­
tc1Urs à l'emrporte--piêce " ; Darius 
M.ilhaucl " dcmne la parole aux seuls 
În$lr'Ument~ de ta batterie J>l)UI' m[eux 
marquer le rythme pur ", 

E pool!' hien marquer les '' corres­
pon4a.nCH " qui &e peuvent percevoir 

Bien certa[nement, toute sensation 
retentit au fond de nous, se développe 
en ondes multiples et par un phéno­
mène malai1Jément analysable - s'en 
va réveiller - par affinité, par sym­
pathie - un monde de sensations qui 
n'y étaient qu'assoupies. Mozart aper­
cevant une orange rêvait de la baie dl'.l 

Naples, où il avait noté les plus beaux 
thèmes de son Don Juan. Le propre de 
l'art est de nous placer dans un état 
second où l'imagmation est maîtresse. 
Un mot, un son suffisent Haire de c~~­
cun de nous un Ariel. Gœthe env1a1t 
l'âme simple et candide qui voyant 
tomber une feuille à l'automne, s:é­
crie : Voilà l'hiver qui vient, sans dire 
autre chose. Mais c'était déjà dire 
beaucoup. Et la feuille morte et ro~il­
lée qui jonche le sol évoque parfaite­
ment - et c'est exprimé d'un mot -
le froid, la neige, les veillées d'hi~er. 
L'art est fait de sous-entendus. C est 
ce que Baudelaire nous dit comme l'eût 
dit Edgar Poë, son modèle, et comme 
le dira mieux encore Mallarmé, son 
disciple. 

Mais mieux que tout autre art, la 
poésie qui exprime avec .des mots, les­
quels déjà - métaphoriques pour la 
plupart - représentent en eux-mêm~.s 
un monde de· " correspondances , 
mieux que la musique ou que les arts 
plastiques, la poésie peut, partant d'_une 
sensation, nous suggérer des sensatwns 
voisines, mais d'une nature toute dif­
férente. 

Quelque chose comme une odeur qui se­
[rait blonde. 

.Ce vers de Coppée est le !11odè!e ?u 
genre. Et l'on peut par ellipse ecn~e 
-- ainsi que font nos modernes écri­
vains - une odeur blonde sans passer 
par le " quelque chose comme ". 

j'ai dit que l'observation de M. 
Vauxcelles était éminemment J' obser­
vation d'un cr itique. C'est qu'en effet, 
le critique qui, quelque soit J' art dont 
il parle, ne dispose que des mots, ne 
peut guère le faire qu'en développant 
avec plus ou moins de bonheur et d.~ 
finesse, d~s ·• quelque chose comme 
et des " c'est comme si ". Il est maî tre 
d'un arsenal d'épithètes qu'il tâche à 
renouveler ou à fourbir sans cesse. Il 
11e peut que constater ou suggérer ce 
que M. Va11xcelles appelle très ju;te-



ment les " interprétations " . Mais sur­
tout que l'idée des" correspondances", 
des affinités, n'aille pas devenir une 
manière de dogme esthétique. 

Romantiques, symbolistes, néo-sym­
bolistes, se sont plu à jongler avec les 
possibilités du langage, ils ont du 
même coup si ngulièrement élargi le 
monde de nos sensations et recréé 
sans cesse notre sensibilité. On peut 
reconnaître entre tels et tels, musiciens 
et poètes, peintres et philosophes, des 
ressemblances, des qualités de timbre 
et de résonance quasi analogues, soit ! 

Mais vraiment !'artiste ne peut rien 
de plus q u' œuvrer selon les lois pro­
pres à son art, selon le langage spéci­
fiquement créé par celui-ci, parfaite­
ment différencié, parfaitement dis­
tinct. 
· " Je ne me soucie pas, écrit le pein­
tre Laboureur, des rapports qu'il peut 
y avoir entre la ou les techniques que je 
m'efforce de pénétrer et les autres " 

Lorsque Verlaine écrit : 

De la musique avant toutes choses, 
Et tout le reste est littérature. 

C'est précisément ce que doit se dire 
chaque artiste : " L'art que je sens, 
l'art que je fais, avant toutes choses, 
et tout le reste, c'est-à-dire ce qu'on en 
pensera, ce qu'il inspirera, ce qu'il sug­
gérera - est litterature. Car la litté­
rature seule est capable de jeter de 
sensation à sensation, d'idée à idée et 
d'un art· à un autre art, ces ponts que 
le poète appelait de!"> correspondances". 

* * * 
LA VIVANTE PAIX 

La Vivante Paix vient de consacrer 
le haut talent d'un ecrivain épris des 
plus s(lres traditions du roman fran­
çais, M 110 P. Régnier, dans la lignée 
d'un Bourget ou d'un Elernir Bourges, 
dédaignant l'écriture à la mode et les 
thèmes sensationnels, a pu édifier 
une œuvre tonte pétrie d'âme, d'un 
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puissant intérêt clramatÎque., d'une 
profonde humanité. 

" Celui-là seul avance dans la vie 
dont le cœur dmelilt plus rendre., le 
sang plus chaud, le cerveau. plu& vif, 
et dont l'esprit s'en va entra.nt dam la 
vivante paix ". La parole de Ru,lcin a 
fourni au roman son titre ( 1) et l'il­
lustre comme un symbole. 

Mais quelle er.t-elle, la vivante paix ? 
Quelle paix peut trouver un cœur pa;s,..­
sionné, une âme farouche et hautaine, 
dont !a destinée singulière est vouée 
aux plus douloureusés épreuve:;, desti­
née " pleine de tempêtes et de tragé­
dies sombres t " 

Sans doute, les faits semblent mar~ 
qués du sceau de la fatalité.,. sans doute 
aussi le caractère de l'héroïne la place 
hors de l ordre commun pour ~rle:r 
le langage du vieux Corneille. Est-ce 
pourquoi celle-ci ne pourra p]us ac­
cepter d 'autre paix que celle que lui 
dictera son exaltation relig:ieus:e, ceUe 
dont l'assure l'abandon vraiment pras-­
calien de tout l'être en Dieu il 

Entendez qu'il ne s' a.git pas, dans le 
roman de ]\.pie Paule Régnier, de nous 
apporter, sous les espèces d'une émou­
vante fiction, les éléments d 'une thèse 
d'édification. Son art n'est ni didac­
tique ni oratoire. 

Les raisons profondes du livre, et 
qui lui confèrent une beaute et une 
vérité essen tielles, nous ne deyrons 
point les chercher ailleurs que dans la 
sucœssion et lenchainement drama­
tiques (nous répétons ce mot à des.­
sein) des faits . 

En eux réside l'énigme, je \<elU. diire 
la surprenante fa.talit-é. Si accablé o1t­
il sous le faix d'épreuve::. d0cnt il n'est 
à aucun moment responsable, le sen­
timent àe fa douloureuse héroïne est 
son seul guide. Lui seul pout l'aider 
à percer le mystère - le mystère de la 
souffrance imméritée - et lui ensei­
gner, alors qu'elle souhaite la mort, 

(1} L.a Vi'11<1nl\! P.tir. par P.ul<! R~r (C,,.-. 
••t. édit,}. 

l'innumbrable l~.11 de fa douleur hu-­
maine et la s11p1!m.e WJ'.IUJlatWn qui, 
dèl! lors, lui apparait «im:me ' niqne 
source de lumiëte.. 

ous ne tenterons pa c1' ana"lyse:r sè­
chement ce 10man dont l'inv...rêt ne 
fléchit en aocune de 5ts parties .. Peu.~ 
être, ta:nt les deinië;res rines iltta­
gnent de trujque grandeur. 9'0ohaii­
tenit-on que le début en fût allég:ê ou 
que I' expœé e:n fût plus rapi.!e. 

La mort atroce d'un pè:re~ o.lfu:ier qui 
~e tu.e pour ne jl$ sum ... re à la l:w te 
d'une .injtUte dis,g;ri.œ, !a ruine Jll!ll)VO­

quée par UJll mari cynique 1:<t vhew:, la 
perte du noble ami tué à fa gueJll'e,. du 
délicat poëte aime a.mou:rememem. tel­
les sont les épteoves pa33io nées a."UX­
q uelles succombe, après avoir recueilli 
de cdu-i~ci la pal'ole de ft:ritë. la splen­
dide héroïne d'unie œ11vre collii!tammimJ 
poi~nte., dam WJe bn d'uCDe int~ 
poésie qui n'est pas sa.113 év~quer ~elle 
du vieux T olstoi. 

.. 
~ * 

LE RÉVEIL DES LE.TIRES 

Une l!l.OU""""e:Ile œUectroo e romans. 
et d'œu:vres littéraires, I.a " Bi.blïo, ~ 
que du Lettré ", r=st en roun de pub]l­
cation aux é&i.tiorn &mi"inière. t 
Gaston Cros. dan.l Yienne.nt d'C pa.rai­
tTe !es fins et doctes prapœ mr ~· ;s,­
ro.ouT. le mariage et autres. sujets. con­
sidérables... .rewe11lis sous le titre : 

ilcmiern Throp ile B~ru. plut..~ 
inaugure la œ.]lection pair une m.mière 
d' ll!Ï.mable pamphlet : le R..~J15 Let­
tres, qui contient un peu ~l!IS el un 
peu mieux qu'un proogramme;. 

L'auteur qui peut s.e proclamer -
dèle disciple dn gra.n ~ e f rance 
el q u.e séduit rut subtil et di crt du 
père de Jé:romce cWiard et de .i: • Ber· 
g-eret , entre~en d~pQun:~er iote 
lgn rance. peruse<e "fe\'Cl so ~l la 
forme d' u.n pan 'e. Eu i.nez-!a 
attentivemen _ '\\ou } l:rou'l~rel!. sur-

!!"ml du hem Jlell:J. En -~"l'"ti 
a.emple ? Sur ne 9111UtÏilim .ut~ e­
mmt .hrûla nte, alle. de r ~g:aiement,. 
• . Gutmt G.rœ prend ilier~qc.emimt 
parti : •• Dam le c:yck !li : · • iait,.. 
LI. b ~ morus ai a.ie:at u-. jœ:.e 
place. ?i.'ku , :altJI!. k cyde ~e. 
leu.r baJhu ·~Il: m ·rpe s:or les -
b>ew:! féœ di d ttWiie k des 
grands écrnams de chez n~. Le pdlit 
.mar el de Cc · - s - tton aillb 
veniom •• -

oici une p ohssion lai q • • -
vra œc JWli:re .ili llk iim da -
fr~-

•• La. u:naiitres:ie 9œfiti .style. S•e-
ch.re- -il !:St Wrti: • com, 
.la:npge. c~ et onfre des 
v.e :m.m. rejeü, , c." ~t 
cla:rté que tout d@i:t 'o âei « ... 

Etmôe1J>CDœ::mp;nmaa '! • •y 

RÎl llllll:::I5 dép.la:iirt : • . e Iespiecitcim 
rien hots RTIJic, droiimc, la bo0<nl:e~ 
la oo.nn>r: u nlli d; a polit.esse. ~ ">ll'J:!S 

sœptiqnes !DX cmyances ~ a:ttt -
ommum . 

DaJH roll.ec:b fi qui m. ~ l'l:5 

ann010C-..:C, pa.rmont m~"i>e em" 
aprës I.e T.lr,,;,, · lr.ik &mmim. & G!s-t.= 
G:rns, Uln ~ su:r A.mate& :iœ d la 
F~~ de l.an.r-. a:œ driàm::::· 
,. n-~ il!! fo F~ " . pm-
Gastoa Rim1. •• .ie1.U k 
~ c ~. par Gas~= C œ- et i:mr 

e.tw slll.C JI t< ~ d }.-}. 
~u.. pu Lêao. Ca:rW:. Ji":rs ui ne 
laissercmt pas.. com e ~ le ~po­
sent. d-n~ n>remt<al k> 

G. RÊ. o.". 
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